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	Le rondpoint de la patte d’oie à Dakar est un carrefour bruyant ou transitent beaucoup de voitures,  avec une atmosphère grisée par les fumées des voitures. Modou vend du café touba depuis plus de dix ans sur le trottoir et il ne cesse de tousser. A l’hôpital, Le médecin lui fait une radiographie des poumons et constate une opacité de sa cage thoracique.
Alors, il lui demande de cesser de fumer et Modou rétorque qu’il n’a jamais fumé de sa vie. 
Le professeur demande à un élève de jouer le rôle de médecin en questionnant Modou pour trouver les causes.
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	· En Introduction : expliquer le processus de formation du gaz naturel et du pétrole, source essentielle d’hydrocarbures
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Définition et catégories

Le terme « offshore » signifie « au large des côtes » en anglais. Une exploitation d’hydrocarbures, pétrole et/ou gaz, est donc dite « offshore » lorsqu'elle se trouve en pleine mer. Elle est opérée à partir de plateformes, fixes ou flottantes ancrées au fond de la mer.

Une plateforme supporte les dispositifs nécessaires aux différentes phases de forage ou d'extraction des hydrocarbures et parfois des équipements destinés à assurer une présence humaine à bord. Certaines plateformes permettent également de transformer les hydrocarbures extraits de façon à ce qu'ils soient plus faciles à transporter. Par ailleurs, il est possible de les stocker temporairement sur des unités flottantes.

Fonctionnement technique ou scientifique

Le processus visant à exploiter les gisements d’hydrocarbures comporte plusieurs étapes successives.

La recherche sismique de gisements

Un ou plusieurs navires sismiques tirent derrière eux une série de canons à air. Ceux-ci déchargent brusquement de l’air comprimé à haute pression dans le milieu marin en vue de provoquer une onde sismique se propageant jusque dans le sous-sol marin. En fonction du type de roches rencontrées, ces ondes sont plus ou moins réfléchies et remontent plus ou moins vite en surface. Ces échos sont alors captés par des micros ultrasensibles, tirés le plus souvent eux aussi par le navire sismique. Un traitement informatique permet de restituer une image de synthèse en trois dimensions distinguant la forme des différentes couches géologiques mais aussi la nature des roches, leur porosité, voire les fluides qu’elles contiennent.

La phase d’exploration

Lorsqu’un gisement est détecté, les ingénieurs font appel à une plateforme flottante. Généralement équipée d’un derrick (tour soutenant le dispositif de forage d'un puits d’hydrocarbures) et d’un trépan (outil de forage en forme de cône permettant de casser les roches), elle est utilisée pour effectuer le forage du plancher marin. Elle permet de vérifier s’il y a suffisamment d’hydrocarbures dans le réservoir pour entamer son exploitation. Pour contrôler la pression, on injecte dans le forage par le derrick une « boue » dense qui permet également de remonter les déblais en surface et de refroidir le trépan. Au bout de plusieurs semaines, des vannes sont adaptées en tête de puits et la plateforme flottante est remorquée par des navires sur un autre site. Si le gisement est estimé rentable, une plateforme de production ou d’exploitation est construite à terre et remorquée sur le site.

La phase d’exploitation

Les tubes ou flexibles permettant aux hydrocarbures de remonter sont raccordés aux forages. Une série de vannes et de manomètres (instruments servant à mesurer une pression) permet ensuite d’affiner plus précisément les débits souhaités. Après plusieurs années d’exploitation, la pression commence à diminuer dans le puits. On introduit alors un autre liquide sous pression dans un puits périphérique. Ce liquide, souvent de l’eau, a pour rôle de pousser les hydrocarbures restants vers le haut et ainsi de permettre de terminer l’exploitation.

Le BOP (Bloc d’obturation de puits) est un ensemble de vannes placées sur la tête d’un puits de forage. Il est l’instrument de sécurité permettant d’obturer le puits en cas de pressions extrêmes émanant du réservoir, pour éviter les fuites d’hydrocarbures.

Enjeux par rapport à l'énergie

Si l’offshore présente un potentiel majeur, il est néanmoins confronté à des contraintes importantes en matière de sécurité et de coûts (problématique centrale lorsque les cours des hydrocarbures chutent).

Un secteur pétrolier porteur

Près de 20% des réserves mondiales de pétrole et environ 30% de celles de gaz naturel sont actuellement situées dans les fonds marins selon IFP Énergies nouvelles(1). En 2015, plus de 27 millions de barils de pétrole par jour (incluant tous les hydrocarbures liquides) auraient été extraits en mer, soit près de 29% de la production mondiale de pétrole selon l'EIA américaine(2).

L’offshore offre de grandes zones d'accès aux nouvelles réserves d’hydrocarbures, aux côtés des gisements de sables bitumineux ou d'hydrocarbures de schiste. Les réserves terrestres sont le plus souvent exploitées par les sociétés nationales des États producteurs, comme en Arabie saoudite, en Russie ou au Mexique. C'est donc dans les zones offshore que les compagnies pétrolières ont réalisé la plupart de leurs grandes découvertes récentes.

Des contraintes techniques et financières

Le forage, qu'il soit opéré à l'aide de navires, de plateformes fixes ou mobiles, coûte plusieurs fois le prix des forages à terre. De manière générale, l’exploitation offshore est plus onéreuse, notamment parce que la profondeur marine complexifie l’exploration mais aussi l’exploitation des puits forés. Il en résulte une baisse des investissements dans l'offshore quand les cours du pétrole et du gaz chutent.

Acteurs majeurs

Les investissements technologiques nécessaires à l’exploitation offshore demeurant particulièrement coûteux. Les majors (Total, Chevron, Exxon Mobil, Shell et BP) se partagent historiquement ce marché parmi les compagnies privées.

Cependant, elles doivent désormais traiter davantage avec les compagnies nationales des pays producteurs comme Petrobras au Brésil. Ces compagnies dépendent en revanche souvent des technologies des majors. Selon l'EIA, les compagnies nationales contrôlaient 52% de la production et 88% des ressources prouvées en offshore en 2007.

Unités de mesure et chiffres clés

La part de la production d’origine maritime dans la production mondiale totale de pétrole qui s'élevait à 10% en 1960 a avoisiné 30% lors des dix dernières années(3).

Les fonds marins recèleraient plus de 70 millions de km2 de bassins sédimentaires dont au moins 30 millions de km2 sous plus de 50 m d’eau.

L’évolution des profondeurs d’exploitation s’est faite progressivement :

· la profondeur de 300 mètres (considérée comme offshore profond) a été atteinte avec le champ de Cognac dans le golfe du Mexique en 1979 ;

· la profondeur de 1 000 mètres a été franchie au Brésil dans le champ de Marlin Sud en 1994 ;

· la profondeur de 2 000 mètres a été atteinte dans le golfe du Mexique avec le projet Canyon express dans le champ Aconcagua en 2002 ;

· la profondeur de 2 200 mètres a été atteinte au large du Brésil avec le gisement de Tupi en 2007.

Zone de présence ou d'application

Actuellement, on trouve des exploitations pétrolières dans les régions suivantes :

· en mer du Nord (exploitations réparties au Royaume-Uni, en Norvège, aux Pays-Bas, au Danemark) ;

· dans le golfe Persique ﻿;

· dans le golfe de Guinée notamment au Gabon et au Nigéria ﻿;

· en mer de Chine dans les eaux territoriales du Vietnam, de la Malaisie et de la Chine ﻿;

· en mer Méditerranée, principalement au large des côtes d’Afrique du Nord ﻿;

· en mer Caspienne ﻿;

· au large des côtes du Brésil dont l’immense gisement de Tupi découvert en 2007 ﻿;

· dans le golfe du Mexique, le long des côtes américaines et en baie de Campêche (Mexique) ﻿;

· au large des côtes Nord-Ouest et sud-est de l'Australie ﻿;

· au large côtes de la Malaisie, de Brunei et dans certaines parties de l'Archipel indonésien ﻿;

· le long du littoral atlantique canadien, au large de Terre-Neuve (Hibernia, White Rose).

Passé

Au la suite de la Seconde Guerre mondiale, les forages se sont multipliés en eaux plus ou moins profondes. En 1947, le premier champ est entré en exploitation dans le golfe du Mexique. En 1973, le premier choc pétrolier a réellement donné une impulsion au secteur pétrolier offshore et de nombreuses plateformes sont entrées en exploitation en mer du Nord. Les hydrocarbures extraits dans les fonds marins sont ainsi devenus une alternative à la dépendance aux réserves du Moyen-Orient.

Cette stratégie s’est avérée gagnante, puisqu’elle a permis de découvrir de nombreuses réserves, dont les deux plus importants champs décelés au cours de ces vingt dernières années, toutes catégories confondue: le gisement de Kashagan, sous les eaux territoriales du Kazakhstan en mer Caspienne et, plus récemment, celui de Tupi, dans le bassin de Santos au large des côtes du Brésil.

Présent et futur

Malgré la mauvaise image provoquée par des accidents humains ou environnementaux tels que celui de la plateforme « Deepwater Horizon » en avril 2010, l’exploitation pétrolière offshore semble incontournable et elle compte pour près de 30% de la production mondiale de pétrole.

Les questions de sécurité sont toutefois au cœur des stratégies de développement offshore. En effet, les grands accidents ont souvent des conséquences humaines ou environnementales très importantes. L’accident de la plateforme Piper Alpha (explosion en 1988) a causé la mort de 167 personnes. La plateforme pétrolière «  Deepwater Horizon »  a subi une violente explosion au printemps 2010 laissant s’échapper 5 000 barils de pétrole par jour. Bien conscients que ce qui est arrivé à l'un aurait pu arriver aux autres acteurs, les groupes pétroliers et parapétroliers sont tous impactés par l’accident. Cela se traduit souvent par le renforcement des procédures de sécurité et donc par un alourdissement des dépenses d'exploitation.
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Un oiseau mazouté après une marée noire en Crimée. © Igor GOLUBENKOV / Saving Taman / Marinephotobank CC by 2.0 

Les marées noires provoquent dans le milieu marin des dommages très importants qui affectent aussi bien les écosystèmes que les activités économiques telles que la pêche, l'aquaculture et le tourisme. Au vu de l'importance et de l'étendue des impacts d'une telle marée, les premières mesures de lutte sont la prévention.

Lorsque ces mesures se révèlent insuffisantes suite à un accident (comme la catastrophe de l'Erika) ou à une négligence, tout un éventail d'opérations doit se mettre en place pour réduire autant que possible les conséquences d'une marée noire.

Ces opérations sont fortement conditionnées par les conditions météorologiques, la nature du pétrole incriminé (lourd ou léger) et la proximité de sites sensibles à protéger (écosystèmes remarquables, productions aquacoles, sites touristiques...). Les interventions se font donc en conséquence de l'urgence de la situation, des enjeux et des possibilités techniques, ce qui peut mener à des actions désespérées et nocives pour l'environnement dans l'espoir de protéger certains sites sensibles.

PUBLICITÉ

Fermer le robinet de pétrole

Lors d'un naufrage, d'un accident sur un oléoduc ou une plate-forme d'exploitation offshore, les efforts de lutte se portent d'une part sur la source du pétrole, pour la limiter, et d'autre part sur la nappe de pétrole déjà déversé en mer. Si un site refuge qui facilite les opérations est à proximité, le navire naufragé y est remorqué et éventuellement échoué (cas du Sea Empress). Si la côte est loin, le navire est remorqué au large pour éviter la contamination du littoral. Parallèlement à cette opération, les équipes d'interventions tentent de colmater les fuites, ce qui est souvent difficile, et de vider les cuves de pétrole (cas de l'Exxon Valdez et du Prestige).

Dans le cas de petites pollutions localisées, il est possible d'utiliser des absorbants qui fonctionnent comme des éponges pour récupérer le pétrole en mer.

· 

· 

· 
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Guerre en haute mer et sur les côtes

En parallèle aux opérations sur la source de la pollution, d'autres interventions ciblent la nappe de pétrole. Lorsque cette nappe ne menace pas les côtes ni des sites sensibles, il n'y a pas de d'urgence. La progression de la nappe est alors suivie par satellite et observation aérienne tandis que la dégradation naturelle du pétrole par les micro-organismes est favorisée.

Quand les côtes sont menacées, l'objectif est d'empêcher au maximum l'arrivée de la nappe sur les sites les plus sensibles. Pour cela, il est possible de réduire la nappe à l'aide de produits chimiques (des dispersants) ou en l'incendiant. Ces deux mesures ne sont utilisées que lorsque qu'elles permettent d'éviter plus de dommage qu'elles n'en provoquent.

En effet, bien que les dispersants transforment la nappe de pétrole en micro-gouttelettes plus faciles à dégrader par les micro-organismes et moins dangereuses pour les grands organismes marins (oiseaux, cétacés...), leur toxicité est avérée et ils risquent de contaminer la colonne d'eau, les sédiments et leurs organismes.

Dans le cas de l'incendie du pétrole de surface, seules les fractions les plus légères sont éliminées, en polluant l'atmosphère, tandis que le reste du pétrole se concentre et devient plus lourd et plus difficile à récupérer. Ce type d'opération a été utilisé dans les cas du Torrey Canyon et de la marée noire de Louisiane de 2010.

Si la surface de la nappe n'est pas trop étendue et que les conditions le permettent, des barrages flottants sont mis en place pour freiner la progression de la nappe et concentrer le pétrole avant de le pomper. Dans le cas du pétrole lourd, qui flotte entre deux eaux, il faut avoir recours à des chalutages pour récupérer les hydrocarbures.

Enfin, quand tout cela n'est pas suffisant, une dernière ligne de défense est formée avec des barrages flottants aux alentours de la côte et des sites sensibles. Il ne reste ensuite plus qu'à nettoyer les plages et soigner les animaux mazoutés. Ce nettoyage requiert de nombreux moyens humains équipés de pelleteuses, de pelles et de seaux, ainsi que de produits de lavage et de désémulsifiants pour séparer les hydrocarbures de l'eau de mer et les décoller des rochers.
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Puits de pétrole abandonnés 
Puits de pétrole abandonnés : une source de pollution massive
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Rédigé par Eva Souto, le 5 Jan 2015, à 11 h 33 min

[image: Puits de pétrole abandonnés : une source de pollution massive ]

On oublie souvent que les puits de pétrole, bien que délaissés, continuent d’être une source de pollution majeure. Récemment, une étude de l’université de Princeton vient même de démontrer que le méthane émis par ces puits pourrait représenter la 2ème plus importante source d’émissions de ce gaz à effet de serre aux États-Unis.

Puits de pétrole abandonnés : bombes à retardement de la pollution atmosphérique

Selon une recherche menée en Pennsylvanie, les puits de pétrole et de gaz naturel abandonnés continuent activement leur pollution. En effet, ils pourraient constituer une partie non négligeable des émissions de méthane, non prises en compte dans l’atmosphère aux États-Unis.

[image: Forage pétrolier]

Or, le méthane est un puissant gaz à effet de serre. De précédentes études ont estimé que les puits qui ne sont plus exploités sur l’ensemble du territoire se chiffrent aux alentours des 3 millions.

[image: fleche-Puits de pétrole abandonnés : une source de pollution massive ]Ces derniers pourraient donc représenter la 2ème plus importante source d’émissions de méthane du pays. A noter que ces émissions n’ont jusqu’à présent jamais été comptabilisées par l’Agence américaine de protection de l’environnement (EPA).

Une recherche menée sur les puits de pétrole abandonnés

Pour mener à bien l’étude, les scientifiques dont Mary Kang, de l’université de Princeton (New Jersey) ont effectué plusieurs dizaines de mesures directes des flux de méthane.

Et cela, sur 19 puits de pétrole et de gaz abandonnés en Pennsylvanie, situés dans différents environnements (forestiers, marécageux, prairies et près de rivières)(1).

[image: Puits de pétrole]

Crédit photo : Eric Riopel

Conclusion : les chercheurs ont constaté que tous ces puits émettaient du méthane, dont 3 à des taux « très élevés », 3 fois plus importantes que la moyenne de la totalité des puits où les émissions ont été mesurées.

[image: picto-etoile-paragraphe Puits de pétrole abandonnés : une source de pollution massive ]Si l’hypothèse émise, à savoir que les résultats de cette étude sont représentatifs de la situation de l’Etat, les chercheurs estiment que les puits de pétrole et gaz abandonnés pourraient compter pour 4 à 7 % de toutes les sources de méthane résultant des activités humaines en Pennsylvanie.

Une nécessité urgente de mieux recenser des émissions de méthane des puits abandonnés

Les chercheurs de l’université de Princeton appellent à un meilleur recensement des émissions de méthane qui proviennent des puits abandonnés.

En effet, au vu des résultats mis en lumière par leur étude, il paraît urgent et nécessaire de « quantifier » le méthane qui s’échappe des puits abandonnés sur l’ensemble du territoire américain.

[image: Puit de pétrole]

Une sollicitation d’autant plus pressante que le phénomène est peu connu et que les puits examinés en Pennsylvanie datent au moins de 50 ans, ce qui laisse présager que ces émissions de méthane ont cours depuis de nombreuses décennies.

Le nombre de puits de pétrole abandonnés va augmenter

Avec la poursuite à un rythme élevé de l’accroissement de l’exploitation pétrolière et gazière aux États-Unis et dans le reste du monde, les scientifiques pointent du doigt le fait que le nombre de puits abandonnés va continuer à croître.

[image: Station pompage pétrole]

[image: fleche-nota-bene Puits de pétrole abandonnés : une source de pollution massive ]Ainsi, les flux cumulés de méthane provenant de ces vieux puits pourraient se révéler plus importants que les émissions liées aux fuites qui se produisent dans la production de pétrole et de gaz.

Un recensement plus efficace des émissions de méthane provenant des puits abandonnés permettra donc une meilleure compréhension de l’impact de ces dernières sur l’environnement. Et souhaitons-le, l’élaboration et la mise en oeuvre de stratégies et de politiques efficaces pour le minimiser.
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Plateforme offshore de forage pétrolier (©photo)
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Définition et catégories

Le terme « offshore » signifie « au large des côtes » en anglais. Une exploitation d’hydrocarbures, pétrole et/ou gaz, est donc dite « offshore » lorsqu'elle se trouve en pleine mer. Elle est opérée à partir de plateformes, fixes ou flottantes ancrées au fond de la mer.

Une plateforme supporte les dispositifs nécessaires aux différentes phases de forage ou d'extraction des hydrocarbures et parfois des équipements destinés à assurer une présence humaine à bord. Certaines plateformes permettent également de transformer les hydrocarbures extraits de façon à ce qu'ils soient plus faciles à transporter. Par ailleurs, il est possible de les stocker temporairement sur des unités flottantes.

Fonctionnement technique ou scientifique

Le processus visant à exploiter les gisements d’hydrocarbures comporte plusieurs étapes successives.

La recherche sismique de gisements

Un ou plusieurs navires sismiques tirent derrière eux une série de canons à air. Ceux-ci déchargent brusquement de l’air comprimé à haute pression dans le milieu marin en vue de provoquer une onde sismique se propageant jusque dans le sous-sol marin. En fonction du type de roches rencontrées, ces ondes sont plus ou moins réfléchies et remontent plus ou moins vite en surface. Ces échos sont alors captés par des micros ultrasensibles, tirés le plus souvent eux aussi par le navire sismique. Un traitement informatique permet de restituer une image de synthèse en trois dimensions distinguant la forme des différentes couches géologiques mais aussi la nature des roches, leur porosité, voire les fluides qu’elles contiennent.

La phase d’exploration

Lorsqu’un gisement est détecté, les ingénieurs font appel à une plateforme flottante. Généralement équipée d’un derrick (tour soutenant le dispositif de forage d'un puits d’hydrocarbures) et d’un trépan (outil de forage en forme de cône permettant de casser les roches), elle est utilisée pour effectuer le forage du plancher marin. Elle permet de vérifier s’il y a suffisamment d’hydrocarbures dans le réservoir pour entamer son exploitation. Pour contrôler la pression, on injecte dans le forage par le derrick une « boue » dense qui permet également de remonter les déblais en surface et de refroidir le trépan. Au bout de plusieurs semaines, des vannes sont adaptées en tête de puits et la plateforme flottante est remorquée par des navires sur un autre site. Si le gisement est estimé rentable, une plateforme de production ou d’exploitation est construite à terre et remorquée sur le site.

La phase d’exploitation

Les tubes ou flexibles permettant aux hydrocarbures de remonter sont raccordés aux forages. Une série de vannes et de manomètres (instruments servant à mesurer une pression) permet ensuite d’affiner plus précisément les débits souhaités. Après plusieurs années d’exploitation, la pression commence à diminuer dans le puits. On introduit alors un autre liquide sous pression dans un puits périphérique. Ce liquide, souvent de l’eau, a pour rôle de pousser les hydrocarbures restants vers le haut et ainsi de permettre de terminer l’exploitation.

Le BOP (Bloc d’obturation de puits) est un ensemble de vannes placées sur la tête d’un puits de forage. Il est l’instrument de sécurité permettant d’obturer le puits en cas de pressions extrêmes émanant du réservoir, pour éviter les fuites d’hydrocarbures.

Enjeux par rapport à l'énergie

Si l’offshore présente un potentiel majeur, il est néanmoins confronté à des contraintes importantes en matière de sécurité et de coûts (problématique centrale lorsque les cours des hydrocarbures chutent).

Un secteur pétrolier porteur

Près de 20% des réserves mondiales de pétrole et environ 30% de celles de gaz naturel sont actuellement situées dans les fonds marins selon IFP Énergies nouvelles(1). En 2015, plus de 27 millions de barils de pétrole par jour (incluant tous les hydrocarbures liquides) auraient été extraits en mer, soit près de 29% de la production mondiale de pétrole selon l'EIA américaine(2).

L’offshore offre de grandes zones d'accès aux nouvelles réserves d’hydrocarbures, aux côtés des gisements de sables bitumineux ou d'hydrocarbures de schiste. Les réserves terrestres sont le plus souvent exploitées par les sociétés nationales des États producteurs, comme en Arabie saoudite, en Russie ou au Mexique. C'est donc dans les zones offshore que les compagnies pétrolières ont réalisé la plupart de leurs grandes découvertes récentes.

Des contraintes techniques et financières

Le forage, qu'il soit opéré à l'aide de navires, de plateformes fixes ou mobiles, coûte plusieurs fois le prix des forages à terre. De manière générale, l’exploitation offshore est plus onéreuse, notamment parce que la profondeur marine complexifie l’exploration mais aussi l’exploitation des puits forés. Il en résulte une baisse des investissements dans l'offshore quand les cours du pétrole et du gaz chutent.

Acteurs majeurs

Les investissements technologiques nécessaires à l’exploitation offshore demeurant particulièrement coûteux. Les majors (Total, Chevron, Exxon Mobil, Shell et BP) se partagent historiquement ce marché parmi les compagnies privées.

Cependant, elles doivent désormais traiter davantage avec les compagnies nationales des pays producteurs comme Petrobras au Brésil. Ces compagnies dépendent en revanche souvent des technologies des majors. Selon l'EIA, les compagnies nationales contrôlaient 52% de la production et 88% des ressources prouvées en offshore en 2007.

Unités de mesure et chiffres clés

La part de la production d’origine maritime dans la production mondiale totale de pétrole qui s'élevait à 10% en 1960 a avoisiné 30% lors des dix dernières années(3).

Les fonds marins recèleraient plus de 70 millions de km2 de bassins sédimentaires dont au moins 30 millions de km2 sous plus de 50 m d’eau.

L’évolution des profondeurs d’exploitation s’est faite progressivement :

· la profondeur de 300 mètres (considérée comme offshore profond) a été atteinte avec le champ de Cognac dans le golfe du Mexique en 1979 ;

· la profondeur de 1 000 mètres a été franchie au Brésil dans le champ de Marlin Sud en 1994 ;

· la profondeur de 2 000 mètres a été atteinte dans le golfe du Mexique avec le projet Canyon express dans le champ Aconcagua en 2002 ;

· la profondeur de 2 200 mètres a été atteinte au large du Brésil avec le gisement de Tupi en 2007.

Zone de présence ou d'application

Actuellement, on trouve des exploitations pétrolières dans les régions suivantes :

· en mer du Nord (exploitations réparties au Royaume-Uni, en Norvège, aux Pays-Bas, au Danemark) ;

· dans le golfe Persique ﻿;

· dans le golfe de Guinée notamment au Gabon et au Nigéria ﻿;

· en mer de Chine dans les eaux territoriales du Vietnam, de la Malaisie et de la Chine ﻿;

· en mer Méditerranée, principalement au large des côtes d’Afrique du Nord ﻿;

· en mer Caspienne ﻿;

· au large des côtes du Brésil dont l’immense gisement de Tupi découvert en 2007 ﻿;

· dans le golfe du Mexique, le long des côtes américaines et en baie de Campêche (Mexique) ﻿;

· au large des côtes Nord-Ouest et sud-est de l'Australie ﻿;

· au large côtes de la Malaisie, de Brunei et dans certaines parties de l'Archipel indonésien ﻿;

· le long du littoral atlantique canadien, au large de Terre-Neuve (Hibernia, White Rose).

Passé

Au la suite de la Seconde Guerre mondiale, les forages se sont multipliés en eaux plus ou moins profondes. En 1947, le premier champ est entré en exploitation dans le golfe du Mexique. En 1973, le premier choc pétrolier a réellement donné une impulsion au secteur pétrolier offshore et de nombreuses plateformes sont entrées en exploitation en mer du Nord. Les hydrocarbures extraits dans les fonds marins sont ainsi devenus une alternative à la dépendance aux réserves du Moyen-Orient.

Cette stratégie s’est avérée gagnante, puisqu’elle a permis de découvrir de nombreuses réserves, dont les deux plus importants champs décelés au cours de ces vingt dernières années, toutes catégories confondue: le gisement de Kashagan, sous les eaux territoriales du Kazakhstan en mer Caspienne et, plus récemment, celui de Tupi, dans le bassin de Santos au large des côtes du Brésil.

Présent et futur

Malgré la mauvaise image provoquée par des accidents humains ou environnementaux tels que celui de la plateforme « Deepwater Horizon » en avril 2010, l’exploitation pétrolière offshore semble incontournable et elle compte pour près de 30% de la production mondiale de pétrole.

Les questions de sécurité sont toutefois au cœur des stratégies de développement offshore. En effet, les grands accidents ont souvent des conséquences humaines ou environnementales très importantes. L’accident de la plateforme Piper Alpha (explosion en 1988) a causé la mort de 167 personnes. La plateforme pétrolière «  Deepwater Horizon »  a subi une violente explosion au printemps 2010 laissant s’échapper 5 000 barils de pétrole par jour. Bien conscients que ce qui est arrivé à l'un aurait pu arriver aux autres acteurs, les groupes pétroliers et parapétroliers sont tous impactés par l’accident. Cela se traduit souvent par le renforcement des procédures de sécurité et donc par un alourdissement des dépenses d'exploitation.
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Les marées noires provoquent dans le milieu marin des dommages très importants qui affectent aussi bien les écosystèmes que les activités économiques telles que la pêche, l'aquaculture et le tourisme. Au vu de l'importance et de l'étendue des impacts d'une telle marée, les premières mesures de lutte sont la prévention.

Lorsque ces mesures se révèlent insuffisantes suite à un accident (comme la catastrophe de l'Erika) ou à une négligence, tout un éventail d'opérations doit se mettre en place pour réduire autant que possible les conséquences d'une marée noire.

Ces opérations sont fortement conditionnées par les conditions météorologiques, la nature du pétrole incriminé (lourd ou léger) et la proximité de sites sensibles à protéger (écosystèmes remarquables, productions aquacoles, sites touristiques...). Les interventions se font donc en conséquence de l'urgence de la situation, des enjeux et des possibilités techniques, ce qui peut mener à des actions désespérées et nocives pour l'environnement dans l'espoir de protéger certains sites sensibles.

PUBLICITÉ

Fermer le robinet de pétrole

Lors d'un naufrage, d'un accident sur un oléoduc ou une plate-forme d'exploitation offshore, les efforts de lutte se portent d'une part sur la source du pétrole, pour la limiter, et d'autre part sur la nappe de pétrole déjà déversé en mer. Si un site refuge qui facilite les opérations est à proximité, le navire naufragé y est remorqué et éventuellement échoué (cas du Sea Empress). Si la côte est loin, le navire est remorqué au large pour éviter la contamination du littoral. Parallèlement à cette opération, les équipes d'interventions tentent de colmater les fuites, ce qui est souvent difficile, et de vider les cuves de pétrole (cas de l'Exxon Valdez et du Prestige).

Dans le cas de petites pollutions localisées, il est possible d'utiliser des absorbants qui fonctionnent comme des éponges pour récupérer le pétrole en mer.

· 

· 

· 

[image: Cliquer pour agrandir. Diagramme de l’organisation de la lutte contre les marées noires. © Grégoire Macqueron / Futura-Sciences]
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Guerre en haute mer et sur les côtes

En parallèle aux opérations sur la source de la pollution, d'autres interventions ciblent la nappe de pétrole. Lorsque cette nappe ne menace pas les côtes ni des sites sensibles, il n'y a pas de d'urgence. La progression de la nappe est alors suivie par satellite et observation aérienne tandis que la dégradation naturelle du pétrole par les micro-organismes est favorisée.

Quand les côtes sont menacées, l'objectif est d'empêcher au maximum l'arrivée de la nappe sur les sites les plus sensibles. Pour cela, il est possible de réduire la nappe à l'aide de produits chimiques (des dispersants) ou en l'incendiant. Ces deux mesures ne sont utilisées que lorsque qu'elles permettent d'éviter plus de dommage qu'elles n'en provoquent.

En effet, bien que les dispersants transforment la nappe de pétrole en micro-gouttelettes plus faciles à dégrader par les micro-organismes et moins dangereuses pour les grands organismes marins (oiseaux, cétacés...), leur toxicité est avérée et ils risquent de contaminer la colonne d'eau, les sédiments et leurs organismes.

Dans le cas de l'incendie du pétrole de surface, seules les fractions les plus légères sont éliminées, en polluant l'atmosphère, tandis que le reste du pétrole se concentre et devient plus lourd et plus difficile à récupérer. Ce type d'opération a été utilisé dans les cas du Torrey Canyon et de la marée noire de Louisiane de 2010.

Si la surface de la nappe n'est pas trop étendue et que les conditions le permettent, des barrages flottants sont mis en place pour freiner la progression de la nappe et concentrer le pétrole avant de le pomper. Dans le cas du pétrole lourd, qui flotte entre deux eaux, il faut avoir recours à des chalutages pour récupérer les hydrocarbures.

Enfin, quand tout cela n'est pas suffisant, une dernière ligne de défense est formée avec des barrages flottants aux alentours de la côte et des sites sensibles. Il ne reste ensuite plus qu'à nettoyer les plages et soigner les animaux mazoutés. Ce nettoyage requiert de nombreux moyens humains équipés de pelleteuses, de pelles et de seaux, ainsi que de produits de lavage et de désémulsifiants pour séparer les hydrocarbures de l'eau de mer et les décoller des rochers.
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		A partir de quoi sont produites les énergies fossiles ?
		  ?    De vent

		  ?    De végétaux fossilisés

		  ?    De soleil

		  ?    D’eau







		Quelle affirmation est fausse ?
		  ?    Les énergies fossiles rejettent du dioxyde de carbone

		  ?    Les énergies fossiles sont longues à produire (plusieurs millions d’années)

		  ?    Les énergies fossiles sont polluantes

		  ?    Les énergies fossiles sont considérées comme propres







		Le pétrole
		  ?    Peut produire du fioul ou même du gazole

		  ?    Ne produit que des matières plastiques

		  ?    Peut produire du charbon et du gaz

		  ?    Ne produit que de l’essence







		Avec les énergies fossiles :
		  ?    Il est possible de les utiliser indéfiniment

		  ?    Il n’y a pas d’impact sur l’environnement

		  ?    Il est possible d’en faire de multiples utilisations

		  ?    Il est possible d’en créer
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En Fossiles
Energies fossiles

I- Energies fossiles : jusqu’à quand

 1) Qu’est ce qu’une énergie fossile ?

· C’est une énergie qui n’est pas renouvelable, ses réserves peuvent donc s’épuiser. C’est un produit brut qui n’a pas besoin de technologies pour être stocker. Elle est facile à transporter. Il existe plusieurs types d’énergies fossiles : le pétrole, le gaz, le charbon…

[image: https://lewebpedagogique.com/svt3ic/files/2012/12/schemat-charbon2-252x300.jpg]


C’est un phénomène naturel qui se réalise pendant des dizaines de millions d’années.

–         La formation d’un gisement de pétrole et de gaz

Le pétrole se forme à partir de matières organiques. Des restes de végétaux et des bactéries s’accumulent au fond des océans, des lacs ou dans les deltas. Préservés dans des environnements où les eaux sont dépourvues de dioxygène, ces résidus organiques constituent les kérogènes se mêlant ainsi aux sédiments. Pendant des dizaines de millions d’années, de nouveaux sédiments vont s’accumuler au-dessus, les entrainant en profondeur. Entre 2 500 et 5 000 m de profondeur, la température, augmentant, transforme le kérogène en pétrole liquide accompagné de gaz : c’est le craquage. A une profondeur supérieure à 5 000 m, le pétrole « craque » à son tour et se transforme en gaz.

· Utilisation et coût :

Le pétrole représente 39% de la consommation mondiale d’énergie primaire, le charbon 26% et le gaz 23% .

[image: https://lewebpedagogique.com/svt3ic/files/2012/12/tableau-p.2471-300x106.jpg]

Si le gisement de charbon n’est pas trop profond, il peut être exploité à ciel ouvert : on accède directement à la veine de charbon. En revanche, si la veine est située en profondeur, il est nécessaire de creuser des galeries et d’y acheminer outils et mineurs, pour pouvoir en extraire le charbon.

Depuis les années 1900, l’homme exploite le pétrole, il recherche toujours à améliorer et perfectionner les techniques d’exploitation.

[image: https://lewebpedagogique.com/svt3ic/files/2012/12/dessin-p.2492-213x300.jpg]

Les techniques de récupération assistée ont deux avantages principaux : le pétrole est récupéré plus efficacement et le dioxyde de carbone, libéré normalement au cours de l’extraction est réinjecté sous terre.

[image: https://lewebpedagogique.com/svt3ic/files/2012/12/graphique-p.1491-300x202.jpg]

D’après ce graphique, le prix du baril de pétrole ne cesse d’augmenter surtout depuis les années 2000. C’est devenu l’or noir et sa convoitise déséquilibre le monde. Les pays riches ne contrôlent plus le prix du pétrole et cela entraîne des tensions politiques.

2) Limitation des ressources

[image: https://lewebpedagogique.com/svt3ic/files/2012/12/graphique-p.2482-300x201.jpg]

Depuis le XIXème siècle, la consommation mondiale d’énergie ne cesse d’augmenter. On remarque que depuis 1950, le besoin en énergie s’est accéléré fortement. Ce phénomène d’augmentation est dû à l’accroissement de la population mondiale, l’industrialisation et à l’évolution du train de vie des individus.

D’après ce graphique, il semble que les ressources d’énergie fossile s’épuisent (pétrole, charbon, gaz). Après 2050, la production de ces énergies devrait fortement baissées.

 

3) Impact sur l’environnement et la santé

  

· L’effet de serre :

 L’exploitation des différentes énergies fossiles produisent des gaz toxiques : le dioxyde de carbone, le méthane, l’azote… Ces gaz ont pour effet d’augmenter la température (en 2040 +3°). A long terme, les océans augmenteront de volume, les plaines côtières fortement peuplées seraient menacées, des surfaces agricoles disparaîtraient et produiraient moins de nourriture pour l’homme.

·   Pollution atmosphérique

 La combustion du charbon et du pétrole dégage des oxydes d’azote, de soufre et de carbone. Cette pollution provient essentiellement des transports. A certaine période, dans des grandes villes, on parle de pic de pollution, mettant en danger la santé des citadins.

 [image: https://lewebpedagogique.com/svt3ic/files/2012/12/index.jpeg]

· Les pluies acides

 Lorsque les oxydes de soufre et d’azote se combinent avec l’eau atmosphérique, les acides se forment et sont responsables de la mort de million d’hectares de forêt.

 [image: https://lewebpedagogique.com/svt3ic/files/2012/12/images.jpeg]

· Les marées noires

 Les défaillances de la production et des transports de pétrole provoquent des marées noires qui polluent et tuent de nombreuses espèces animales et végétales.

 [image: https://lewebpedagogique.com/svt3ic/files/2012/12/maree_noire-300x200.jpg]



image3.jpeg

e Améliorer Ta productivité
un puits.

injection puits de pétrole
deco,







image4.jpeg

R ————"







image5.jpeg

T er——

[







image6.jpeg







image7.jpeg







image8.jpeg







image1.jpeg







image2.jpeg

s ol de production s dnengies fusafles (vstiuition 2004).

v e ———— T T
T T
R
e i e
T el o Jage
e -
o TS








image2.emf
Puits de pétrole  abandonnés 


Puits de pétrole abandonnés 
Puits de pétrole abandonnés : une source de pollution massive

https://www.consoglobe.com/puits-de-petrole-pollution-cg 

Rédigé par Eva Souto, le 5 Jan 2015, à 11 h 33 min

[image: Puits de pétrole abandonnés : une source de pollution massive ]

On oublie souvent que les puits de pétrole, bien que délaissés, continuent d’être une source de pollution majeure. Récemment, une étude de l’université de Princeton vient même de démontrer que le méthane émis par ces puits pourrait représenter la 2ème plus importante source d’émissions de ce gaz à effet de serre aux États-Unis.

Puits de pétrole abandonnés : bombes à retardement de la pollution atmosphérique

Selon une recherche menée en Pennsylvanie, les puits de pétrole et de gaz naturel abandonnés continuent activement leur pollution. En effet, ils pourraient constituer une partie non négligeable des émissions de méthane, non prises en compte dans l’atmosphère aux États-Unis.

[image: Forage pétrolier]

Or, le méthane est un puissant gaz à effet de serre. De précédentes études ont estimé que les puits qui ne sont plus exploités sur l’ensemble du territoire se chiffrent aux alentours des 3 millions.

[image: fleche-Puits de pétrole abandonnés : une source de pollution massive ]Ces derniers pourraient donc représenter la 2ème plus importante source d’émissions de méthane du pays. A noter que ces émissions n’ont jusqu’à présent jamais été comptabilisées par l’Agence américaine de protection de l’environnement (EPA).

Une recherche menée sur les puits de pétrole abandonnés

Pour mener à bien l’étude, les scientifiques dont Mary Kang, de l’université de Princeton (New Jersey) ont effectué plusieurs dizaines de mesures directes des flux de méthane.

Et cela, sur 19 puits de pétrole et de gaz abandonnés en Pennsylvanie, situés dans différents environnements (forestiers, marécageux, prairies et près de rivières)(1).

[image: Puits de pétrole]

Crédit photo : Eric Riopel

Conclusion : les chercheurs ont constaté que tous ces puits émettaient du méthane, dont 3 à des taux « très élevés », 3 fois plus importantes que la moyenne de la totalité des puits où les émissions ont été mesurées.

[image: picto-etoile-paragraphe Puits de pétrole abandonnés : une source de pollution massive ]Si l’hypothèse émise, à savoir que les résultats de cette étude sont représentatifs de la situation de l’Etat, les chercheurs estiment que les puits de pétrole et gaz abandonnés pourraient compter pour 4 à 7 % de toutes les sources de méthane résultant des activités humaines en Pennsylvanie.

Une nécessité urgente de mieux recenser des émissions de méthane des puits abandonnés

Les chercheurs de l’université de Princeton appellent à un meilleur recensement des émissions de méthane qui proviennent des puits abandonnés.

En effet, au vu des résultats mis en lumière par leur étude, il paraît urgent et nécessaire de « quantifier » le méthane qui s’échappe des puits abandonnés sur l’ensemble du territoire américain.

[image: Puit de pétrole]

Une sollicitation d’autant plus pressante que le phénomène est peu connu et que les puits examinés en Pennsylvanie datent au moins de 50 ans, ce qui laisse présager que ces émissions de méthane ont cours depuis de nombreuses décennies.

Le nombre de puits de pétrole abandonnés va augmenter

Avec la poursuite à un rythme élevé de l’accroissement de l’exploitation pétrolière et gazière aux États-Unis et dans le reste du monde, les scientifiques pointent du doigt le fait que le nombre de puits abandonnés va continuer à croître.

[image: Station pompage pétrole]

[image: fleche-nota-bene Puits de pétrole abandonnés : une source de pollution massive ]Ainsi, les flux cumulés de méthane provenant de ces vieux puits pourraient se révéler plus importants que les émissions liées aux fuites qui se produisent dans la production de pétrole et de gaz.

Un recensement plus efficace des émissions de méthane provenant des puits abandonnés permettra donc une meilleure compréhension de l’impact de ces dernières sur l’environnement. Et souhaitons-le, l’élaboration et la mise en oeuvre de stratégies et de politiques efficaces pour le minimiser.
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